Vœux 2019 

Ce rendez vous des vœux paroissiaux est un temps d’une profonde amitié, fraternelle.  Un moment pour vous témoigner de ma profonde reconnaissance, pour tout ce que vous faites, mais surtout pour ce que vous êtes. 
Frères et sœurs, le croyons-nous ?  Le souhaitons-nous ?  Le voulons-nous ?  (Nous dit notre évêque)
Je tiens à  vous dire merci pour tous ces liens fidèles  et ces relations partagées au quotidien, au cœur de la communauté chrétienne, par vos responsabilités pastorales et missionnaires. Je salue fraternellement les membres de la communauté paroissiale de St Martin de Canteleu.  Mais je salue chacun de vous qui établissez des liens avec la paroisse par votre métier, comme commerçant,  artisan, la maison des PFG. Je pense aux  personnels des services techniques des communes sur laquelle la paroisse est implantée.  Je pense  aux personnels des maisons de retraite de la vallée du Cailly, à leurs directeurs. Je pense aux   directrices et professeurs des écoles de musique, directeurs et représentants des  communautés  éducatives  des écoles Ste Thérèse de Maromme et Ste Marie  de Déville. Je salue les membres de la vie associative, Secours Catholique, local St Vincent. Les associations partenaires de nos fêtes et les associations des anciens combattants associées avec  nos 2 paroisses aux cérémonies du centenaire de l’armistice.
Je salue les représentants des mairies et excuse nos maires qui partagent en cet instant même les vœux du département, mais je salue très cordialement  Mélanie Boulanger maire de Canteleu pour sa présence. Les liens  de la paroisse avec les  communes sont profondément cordiaux,  vécus dans le respect de la loi de 1905, en bonne intelligence.  La paroisse, nos paroisses, sont considérées  comme partenaires de la vie sociale et du vivre ensemble, par le soutien technique et matériel que nos mairies  apportent  à nos manifestations et à l’entretien de nos édifices, où les valeurs de fraternité et de respect nous rapprochent.
A tous, je  présente mes vœux de paix, de joie, de sérénité pour 2019.  Portez ces vœux  à toutes celles et ceux  qui vous sont chers, à toutes  celles et ceux que vous accompagnez au sein de vos responsabilités, familiales, professionnelles, de vie  associative, municipales  et  paroissiales. 
Frère et sœur le croyons-nous ?  Le voulons-nous ?  Le souhaitons-nous ?
« Si tu ne peux pas venir à l’Eglise, l’Eglise viendra à toi ! » Cette parole  anime le dessin de la première  page de notre bulletin paroissial de janvier. Cette parole n’est pas une parole de prosélytisme.  Elle est une invitation à aller vers, dans l’esprit de notre belle assemblée paroissiale du 21 octobre 2018.  Permettre à nos communautés de rejoindre et de demeurer attentive aux personnes, comme aux événements. Comme citoyens, nous sommes plongés,  bousculés,  par  les événements de ces derniers mois. Nous nous sentons à la fois solidaires et  choqués, engagés ou fatigués.  Il  n’y pas de pensée unique. Nous portons chacun le poids de  nos propres soucis, de nos responsabilités et nos défis personnels, des soucis de famille et de santé. Mais nous nous ne pouvons pas nous replier sur nous-mêmes. Comme chrétiens nous sommes invités à prendre de la hauteur et du recul, à  ne pas tomber dans le piège ou la tentation de la précipitation ou de l’indifférence. L’argent est-il la seule valeur de référence ? Les leviers qui redressent une société ne   sont-ils qu’économiques ? Le paradoxe d’aujourd’hui : A l’heure de réseaux sociaux, nombreux sont ceux qui sont sortis du réseau social. L’homme est-il encore au centre des décisions ? Quel est le sens de la valeur travail et de la famille ? Les évêques aussi nous  invitent au  dialogue, aux échanges. Oui, en communauté locale, en mouvement, en association chrétiennes, saisissons-nous  de ces questions (cf Vivre en Eglise  et sur le site de la paroisse) et participons plus largement à tout ce qui permet le débat. Rendez vous est pris le vendredi 8 février à 20h salle de l’étoile. Invitons au delà de nos connaissances paroissiales.
Dimanche dernier je regardais pour énième fois  le film « des hommes et des dieux » sur le martyr des moines de Thibérine, béatifiés en novembre dernier.  C’est remarquable la façon dont la communauté s’est  rassemblée  pour discerner avec  sagesse, sans précipitation,  en  faisant  confiance au temps, alors qu’à tout moment ils   pouvaient être arrêtés et mis à mort. Au bout de 4 rencontres les frères prenaient  finalement  librement la  décision de rester.  Décision libre de ces hommes qui  se sont  engagés  dans  la  vie et dans la mort. Malgré l’urgence,  ils ont pris  le  temps de la prière personnelle et le père supérieur, frère Christian avait  pris  le temps de rencontrer  chacun de ses  moines.
Ils n’ont pas  confondu l’immédiateté, l’instantané avec le présent, dans laquelle la communication digitale nous entraine. Ils  n’ont pas répondu aux sirènes de la facilité  du désengagement et de la désespérance.   Certes, habités par l’angoisse, comme Jésus au mont des Oliviers, ils n’ont pas été dominés  par la peur. Ils sont morts en hommes  libres.  « Ma vie nul ne la prend c’est moi qui la donne. »
Nous sommes dans un monde de l’immédiat,  de la précipitation,  où il nous faut réagir sur tout, dans l’instant  « T »  et donner son avis sur tout.  Nous réagissons à la moindre image, au moindre commentaire et la plupart du temps sans discernement. Nos  réactions peuvent rester   à dire « j’aime  ou j’aime pas  »   Mais sans  discernement,  habités par l’émotion, la peur, la colère du moment, bien des réactions exprimées sur les réseaux sociaux en particulier,  conduisent  à des paroles qui blessent, qui jugent, qui peuvent cautionner la violence ou la haine ou la curiosité malsaine.

Je vous invite, je nous invite, à gouter à la joie du temps présent. 
Goûter au temps présent, passe par la qualité de nos présences. 

Goûter au temps présent, ce n’est pas décrocher son portable quand une personne a pris soin de vous demander de vous rencontrer, pour  vous parler. (c’est insu-portable)
Goûter au temps présent, c’est avoir  une écoute attentive. Tout le  contraire du  « Excusez moi, je vous coupe,  je vous comprends, pour moi, c’est pareil, j’ai vécu  la même chose… »

Goûter au temps présent. C’est déguster et apprécier avec plaisir, le plat qu’on vous sert, sans parler  du menu du dernier repas de famille 
Goûter au temps présent, c’est aimer le quotidien, sans tomber dans  la routine.
Goûter au temps présent, c’est faire preuve d’une maitrise de soi,  face aux imprévus.
Goûter au temps présent c’est garder le cap de la vie réelle 
Goûter au temps présent, c’est la capacité à relire ce qui a été vécu dans une journée.  Les rencontres avec ses Joies, ses peines, ce qui nous a étonné,  bousculé,  converti, ce qui nous a fait grandir. Ce qui nous conduit  à la prière pour dire merci ou pardon. Ce qui a été source de joies simples, d’une bonne surprise. 
Permettez moi encore cette référence cinématographique   « les enfants du  marais ». C’est l’union de plusieurs amis  qui dans les petites tâches de tous les jours et des petits boulots peu rémunérateurs leur garantissent une chose essentielle, la liberté. La liberté  d’apprécier le quotidien et de la vivre comme une aventure.  C’est l’ami qui dit à ses 2 autres amis « Je suis bien content d’être venu… »  Et à ses 2 compères  de lui répondre «  Quelle aventure ! » 
N’ayons pas peur de nous dire les uns autres, je suis bien content d’être venu.
Goûter au temps présent, c’est dire que l’année qui vient de s’écouler n’aura pas été facile,  non pour se morfondre, mais pour avancer. Le dernier trimestre de l’année 2018 a été vécu comme une véritable épreuve dont nous ne nous remettons pas.  La mort du père Jean Baptiste Sèbe, bien au delà des questions d’une réorganisation pour notre diocèse  du ministère qu’il exerçait,  demeure une  réelle  question existentielle pour beaucoup d’entre nous et de prêtres en particulier,  sur le sens de notre  vocation, de notre  engagement,  de notre mission. L’Eglise est interpellée  sur la crédibilité du message qu’elle porte, message obstrué par des comportements, des attitudes, des abus de toutes sortes qui font écran à l’Evangile et au  salut à annoncer. Car il s’agit de bien de cela.  Nous travaillons pour ce qui ne se voit pas,  ce qui est constamment en enfouit, ce qui est en germe.  Nous travaillons « non pour la nourriture qui périt, mais pour celle qui subsiste pour la vie éternelle »  Ce travail missionnaire nous l’assumons ensemble, en communauté, en paroisse, auprès des familles, des enfants, des jeunes dans notre manière d’accueillir,  de nous rassembler, de prier, de célébrer. C’est notre richesse. Nous n’annonçons pas notre personne ni nos organisations.  Notre  manière de célébrer, de nous rassembler,  dit elle quelque chose de la présence du Christ ? Dit-elle  notre désir de témoigner de notre foi , notre désir  d’aller à la rencontre des autres ?  Nos  manières  d’aimer et  de croire donnent-elles envie ? 

Frères  et sœurs, le croyons-nous ?  Le souhaitons-nous ?  Le voulons- nous ? 
Pour terminer : Voici quelques rencontres et temps forts pour 2019  qui aideront à vivre la fraternité  en  accueillant et  en allant  vers :
- la rencontre chrétien musulmans  dit «  Thé de l’amitié » dimanche 20 janvier à 15h30 salle st Jean à Canteleu, avant d’en proposer une à Maromme Centre au cours de l’année.
-La fête de la solidarité du dimanche 3 mars «  ensemble, chantons le monde » salle de l’étoile et Eglise de Maromme, pour accueillir célébrer inviter et chanter la fraternité  dans la diversité des peuples.
-La journée d’amitié diocésaine du dimanche 31 mars à l’école Ste Thérèse  avec les personnes touchées par un handicap et leurs familles  et amis.  Vous serez sollicités pour l’accueil et l’accompagnement des personnes, dont je salue Anne de Vergnette coordinatrice du projet
-la  fête du jeu du samedi 6 avril dans le quartier Jean Moulin à Notre Dame de Bondeville 
Des démarches missionnaires 

-La rencontre de l’archevêque avec les catéchistes de Maromme /Canteleu le lundi  24 février. 

-Les visites tout au long de l’année auprès des familles, celles qui ont demandé   le baptême. visite le jour de l’anniversaire ou de l’année. Rappelant le caté-dimanche prochain 13 janvier  et les messes en familles sur Maromme et Canteleu 
Des appels à relever : 

L’appel des serviteurs de communautés Maromme centre et la Maine. Essentiels pour vivre la mission localement.  En demandant  à  Jean Luc et Martine d’accepter,  en accord avec les membres de leur communauté, de renouveler  leur mandat  pour 3 ans pour Déville et Notre Dame de Bondeville.
Des défis à relever

L’inscription de la paroisse sur le chemin « Label église verte » C’est  une  conversion permanente  dans nos choix, dans notre façon de consommer, mais surtout dans notre manière de vivre la fraternité. Un label non pour recevoir une décoration,  mais pour manifester notre désir de nous inscrire dans le message du pape François  de « Laudato si » Oui, lisez ou relisez son  exhortation. Elle  continue de nous éclairer et d’être une réponse aux  mouvements sociaux que nous connaissons. La question de la répartition des richesses et l’appel de chacun riche ou pauvre à la responsabilité de ses actes. Car « tout est lié »  comme aime à le dire le pape. La paroisse St Martin de Canteleu pourrait  aussi s’inscrire dans cette démarche.
Je tiens à vous remercier pour  vos dons fidèles  à vos paroisses,  le denier en particulier, mais aussi  votre offrande  qui donne la vraie mesure  de votre prière et  de votre partage déposé devant l’autel chaque  dimanche. Fruit de votre  travail et de la vie des hommes qui espèrent  luttent  et partagent. Votre don n’est pas une cotisation, mais votre offrande. Elle est  le signe de votre appartenance à l’Eglise et  votre foi en sa  mission. 
Enfin rendons grâce, pour le père Alexandre Joly nommé par le pape François, évêque auxiliaire de Rennes. Là encore au delà de toute les questions que cela pose (car il faudra  remplacer le père Joly) C’est par sa générosité que l’Eglise grandit et devient féconde. 

Je vous renouvelle mes vœux de bonheur et de paix.  Je vous souhaite une belle année 2019 

Veuillez recevoir en signe d’amitié,  ce signet avec le visage d’hommes et de femmes qui peuvent être pour notre année 2019 des exemples à suivre.

Merci à tous merci.
